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SE RE PE RE RE PT 
ACTEURS DANSANTS 
pr PROLOGUE 4 | 
SUIVANTES D'AMPHITRITE; 


Mademoifelle Feret ; 


Mefdemoifelles Durocher , Carville , Favre, 
Lamartiniere. 


LRLÉBNON POLENTUTE 
Monfieur Laval; 


+ Mefieurs Savar , Javilliers , Dumay , Dupré. 
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ES Fa CZ N = AN te AVE Y ; 


Le Theatre repréfente le Palais de NEPTUNE. 
AMPHITRITE paroît {ur un Trône , entourée 
de Nymphes , de Nereides , de Dieux Marins, de 
Tritons & de Fleuves, 


ARR SRE RIRE SRI SRE SR RSR RE RSR, 


S'CE NE D REMIE R E. 
ON DELL TR TE. 


Ous ; qui former: la Cour du Souverain des 
Wers , 

Clorieux Soutiens de [on Trone, 
Célébrez; avec moy l'heureux jour , où Latone 
Evita le couroux de la Reine des airs. 

Par les bien-faits du Dien de l'onde, 

ÆAppollon x Diane embeliffent le monde. 


Chantez , que vos Concerts s'élevent ju[qu'aux Cieux: 
Marquez d'un jour fi beau , la gloire er La puilfance ; 
Au Dieu le plus brillant, 1l donns la naiflance ; 


Qi triomphe ; qw'il regne € qu'il brille en tous lieux 
É 





vj PF RE L.O G DER. 
| | EH OE UFR. | | 
Chantons, que nos Concerts s'élevent jufqu'aux Cieux: 
Marquons d'un jour f beau la gloire 7 lapuiffance; 
Au Dieu le plus brillant , il donna la naiflance; 
Qrwil triomphe, qu'il regne éx quil brille en tous lieux. 
À M PRIITRTITÉ 
Flambeau des Cieux , Amour du monde , 


Tout doit rendre à tes feux un hommage éternel : 
Mais lorfque l'Univers , pour toy, r'eft qu'un Autel, 
Tu dois en élever au Souverain de l'onde. 
On danfe, 
A M PH L'OMRBUE: 
Tendre Amour, [ur ce Rivage, 
A tes traits vainqueurs 
Sonmets tous les cœurs, 
C'eft au printems du bel äge 
Que tes doux plaifirs 
Comblent nos dejirs. 
La tendreffe 
EfF pour: la feuneffe, 
Tout l'invite à s'enflamer; 
C’eft envain que la S agelfle 
Voudroit luy défendre de charmer. 
Tendre Amour ; &c. 
Que [ans celle 
L'on s'emprel]e 
De former d'aimables nœuds, 
Quand ce Dieu charmant nous blefe, 
Sa gloire ef? de nous rendre heureux. 


Tendre Amour ; &c. 
EE 
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PRO Q G SULE. Vij 
RER EEE MER RERE RENE RERELEEEERELRRE ER 
SC PNR TE 
NEPTUNE, A MPHITRITE, &.les Adeurs 
de la Scene précédente. 
NO PT SURANGAE. 
E viens par ma préfence ; animer votre ele ; 
Les Jeux que vous offrez: auplus brillant des Dieux, 
Font voler ma gloire immortelle, 
Ox l'on voit éclater [es feux. 
OQwa ma voix tous vos chants s'uniflent, 
Formez les plus charmants Concerts ; 
Qne la Terre er les Mers de fon nom retentiffent , 
Que tout porte [a gloire au bout de l'Univers. 
C H OE U R.. 
Quwa [a voix tous nos chants s'uniffent, 
Formons les plus charmants Concerts ; 
Que la Terre ex les Mers de [on nom retentifflent, 
Que tout porte [a gloire au bout de PUnivers. 
AMPHITRITE ET NEPTUNE. 
Vole avec ta Mere, 
Vainqueur de Cytheres 
Tout eff [ans appas : 
Ou vous ne brillez pas. 
Regne [ur nos ames, 
Prefide à nos ?eux ; 
Sans tes douces flames , 
Qui peut être heureux ? 
€ ij 


vii -_ PROLOGUE. 
| FENTE 'P T UNE 
BE; nVaIn un Monftre Het À V0 gualoit la viltoire 
Du Dieu qui fait naitre le jour, 
V'ainement , tout fer de fa glotre, 
Il bravoit les traits de | Amour. 
Ce Dieu connut par [a défaite, 
Que la plus brillante conquefte 
Céde à la charmante douceur 
D'avoner l'Amour pour vainqueur. 


A M8 HT RET.EAET. NE P'IMDÈNE: 
alternativement avec le Chœur. 


Que jufqu'en nos Grotes profondes 
Il fafle fentir [es ardeurs: 
Et qu'il embrafe tous les cœurs, 


Malgré la froideur de nos Ondes. 


On entend une Symphonie tres-vive , qui annonce. 
la niuE de Juno. 
N Pal MINE 
Quel bruit ! _ à fait fremir les Airs? 
Tous les Vents en couroux [ont [ortis de leurs chaînes : 
Quoy? dans un jour fi beau fur les humides Plaines s 
Sans mes commandements on [ouleve les Mers? 
Tremblez Audacieux !...redoutez ma vangeance !.…. 
Mais , que vois-je ? Tunon | ! Sonvueraine des Cicux, 
Venez;-vous dans ces lieux, 


Vfurper ma puiffance ? 
Ke 


PRÉLOGHE ix 
MR RER SRE SRE VRNES 
DCE: N° BEL. ; 


JUNON, dans fon Char , accompagnée des Aquilons, 
& les Acteurs de la Scene précédente. 


À JU NON. 
ÆLPres une mortelle offenfe, 
Neptune eff donc toujours contraire 4 mes defirs ? 
De mon volage Epoux il fert les doux plaifirs , 
Il célébre le jour , où ma juite colere 
INe peut [ervir mon cœur jaloux. 


Ah! fi le Dieu du jour €7 [a coupable Mere 
N'ont point éprouvé mon couroux, 
Du moins, faifons tomber mes coups 

Sur ce [ang Criminel qui ne fçauroit me plaire. 


: Haätons-nous , [uivons ma fureur; 
ne l'Amour [econde ma haine, 
Qu'il allume des feux, dont la coupable ardeur 
Rende ma vangeance certaine. 
aux AQUILONS. 
Volez fiers Aquilons ; x fervez votre Reine. 
| Juno n eft enlevée par les Aquilons. 
NEPTUNE. 
Quoy! les Dieux gardent-ils tant de reffentiments ? 
Méprifons les tranfports d'une inutile rage. 
Que les Plaifirs [ur ce Rivage, 
Renouvellent vos feux charmants. 


CA OË DE 
Que les Plaifirs , &c. 


FIN DU PROLOGUE. 
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RER RE EE 
AC TEURS DE LA TRAGEDIE. 
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de Milet, Fils d' Apollon, M'e- Peliffer. 
CAUNUS, Frere de Biblis, 

Souverain des Phocéens. M". Chaft, 
ISMENE, S'ouveraine de la Carie. Milk: Lemaure. 
IPHIS, Prince d'Ionie. M". Tribou. 


Troupe d'Ioniens , de Milefiens eg 


de Phocéens. 
UNE MILESI EN NE. Mit: Petitpas. 
LORACLE DAPOLLON:::.Mr Dun. 
Tronpe de Cariens 7 de Matelots. | 
UNE MATELOTITE. Mk: Petitpas. 


Troupe de Songes, fous la forme des Amants 
heureux 7 des Amants malheureux. 


UN SONGE , fous La forme d'une 


Amante beurenfe. Mie Petitpas. 
Troupe de Peuples de divers endroits de la Grece. 
UNE IONIENNE. Mike: Petitpas. 


La Scene eft à Milet , Capitale de Flonie, 
x 


À CEMUPES DEN S À N TS 
DELLA TR.A GEAD I E. 








LS | 





CESR Rue 


DU EPNEUE ERA CUITE. 
PEN) ENS ER YMILESIENNES; 
_ Monfeur Dupré ; 


Meflieurs Dangeville , P-Dumoulin, Dumay, 
Dupré; : 


Mefdemoifelles Durocher , Carville , Favre, 
Éamartiniere. 





SAC ON DAC UMLE. 
MATE LOTSRET MATELOTTES; 


Mademoifelle Camargo ; : 

















Meflieurs Malter-C., Bontemps; 


Meflieurs Malter-L. , P-Dumoulin , F-Dumoulin, 
Dangeville , Hamoche. 


Mefdemoifelles Feret , Lamartiniere, Thybert, 
Favre , Richalet, 


” ASS 
+ 


Xi À CNT EURE. 
TROISIÈME ACTE, 
dot (IN SCAPR TE 
fous la forme d' Amants heureux ; 


Mademoifelle Sallé; 

Monfieur D-Dumoulin, Mademoifelle Camargo ; 
Mefieurs Malter-L., F-Dumoulin , Hamoche, 
P-Dumoulin; 

Mefdemoifelles Richalet, Lamartiniere , Favre, 
Saint Germain. 


SOU ANT GER 


fous la forme d'Amants malheureux ; 








Monfieur Dupré; 
Mefhieurs Bontemps , Malter-C., Savar , Dumay; 
Mefdemoifelles Durocher, Carville, Thybert, Favre. 

















QUATRTBME AC TES 
PEU: PLES. DAV E R SES 
Monfieur Laval , Mademoifelle Sallé ; 
Meffieurs P-Dumoulin, Dupré, Dumay , Bontemps ; 
Mefdemoifelles Thybert, Durccher , Favre, Feret. 


be 
BIBLIS, 





RMC PE PAPE 





ACTE PREMIER. 


Le Theatre repréfente le Temple d'APOLLON, 
célébre dans la Ville de Milet. 


DR SE EEE NE 
SCENE PREMIERE. 
CAUNUS;ISMENE. 

CV AS UN DNS. 


©} À Victorre en ces lieux accompagne mes pas, 
Les Murins font dompter , je vous rends vos 
ART 7 





L'Amour vous 4 [onmis mon ame, 
| Et je regne [ur votre cœur : 
Mans, que ce doux moment , pour traverfer ma flâme, 
Me préfage uu crucl malheur ! 
À 


2? MBICE EE 
InS: MAE  NoE, 


Partagez la douceur extrème 
Que j j'éprouve en cet heureux jour ; 
Je reçois des mains de l Amour, 
. Votre cœur €r mon Diadéme: 
€. ARTS NES; | 
Que mon fort feroit doux , en voyant ce que j'aime, 
Si je goutois [ans trouble un plaifir [? charmant ! 
Mais , les Dieux ennemis de mon bonheur fupréme 
Me le font payer cherement. 
I SiIMME N Fi 
Ciel! fais- -tu. [entir ta colere 
Pour punir deux tendres Amants ? 
Hélas lfE c'eft l'Amour , ma perte ef} neceflatre: 
Frappe ! {mon cœur 'offenferoit long-tems. 


Ci A PAIN US$. 
Envain, pour connoitre nos crimes à 
Nous implorons les” Iinmortels ; 
Chaque jour le [ang des Viifimes , 
Coule à grands flots [ur leurs Autels. 


Rien ne peut les caliner ; une langueur mortelle 
Va ravir à Biblis la lumiere des Cieux, 
C’eft ma Sœur ; l'amitié me fait. [entir comme elle, 
Les traits dont l'accablent les Dieux. 


| IS MSENNS ES 
Je plains [on deflin rigoureux. 


LRAG ADITE F. 
EC A U NUS. 
Jphis , cet Amy genvrénx, 
Qui partage avec moy l'éclat de ma viéloire, 
Ef? inal recompenfé d'avoir fervy la gloire, 
Quand l'Amour s'oppofe a fes VEUX. 
Il adore ma Sœur ; 7 fon indifférence 
Augmente tous les jours [es feux + 
Non, non, avec tant de conflance , 
Jamais Amant ne fut plus malheureux. 


| ISMENE. 
Biblis paroït , je vous lle ex ces lieux. 


RE AR RS 
AE NE Ter 
B ILE CHUNUS Este dE BIBLLS, 
Car HAN :U. & 


L£ Ciel ne veut-il point vous Etre favorable ? 
Dr ETS. 
Helas ! | | 
€ A:ULN US$. 
Que votre [ort naccable ! 
Pour un crime inconnu , nous Fadreflons nos vœux , 
Ciel injufle ! Ciel implacable! 
Pour te juffifier , fais-moy trouver coupable, 
Æt lance fur moy [eul ton couronx rigoureux. 
A ij 


£ 2 CET EL AN TSI 
B 5 BL ie 
Je [çais tout ce qu'il fant pour dé[armer [a haine , 
Et pour rendre mon Peuple heureux ; 
Foignez à vos Etats ma grandeur fouveraine, 
Et vous allez, fléchir les Dreux. 
GUN U:5. 
C'eff à vons de calmer la colere celeffe. 
DE BB EAES 
Non, nôn,mon Regne eff trop funefte , 
C’eff moy qui fais tomber la foudre dans ces lieux ; 
Je rends à vos vertus la fuprème puillance 
Que me donnoit le droit de ma naiffance ; 
Je Jens que le jour qui nous luit, 
Va fe couvrir pour moy d'une éternelle nuit. 


CirreOU  DUMIET 0 
Pretrele d’ Apollon , foñtenez la Couronne 
Que [ur moy , ce Titre vous donne; 
Vivez; , offrez aux Dieux l'encens , 


Donnez des loix , regnez [ur nn peuple fidelle. 


BAS 4 LES | 
| Les Dieux refufent mes préfens, 
Le foin de leurs Antels doit avoir tout mon Zcle. 
Vous avez apaifé les Mutins furieux , 
Qui tant de fois ont troublé la Carte; 
Qu'1{inene règne enfin, [ans trouble , fans envie. 
Demeurez ; tont eff prét, qu'Elle quitte ces lieux. 


TRAGEDIE. ÿ 


C'ALOPAS S: 
Tfinene ! 
| pe TUBTLOESS, 
Ses Sujets venlent revoir leur Reine, 
Quel triomphe pour vous, quel charme pour Ifinenel 


| On entend le bruit d'une Marche, 
Le Penple svient icy [e ranger [ous «vos loix, 
Recevez, fon premier hommage : 
Il fant que dans ce Temple , un Serment vous engage 
A refpecter les Decrets de nos Ross. 


RME EERERRE RÉLER ES RER ENS ENEENEREE ÉRÉRENE 
RÉÉRTIT RESTÉS R TESTÉ RMI RTS TENTE IS DA RTE 


NU EN ET PIE 


BIBLIS,CAUNUS, Troupe D'IONIENS, 
DE MILESIENS ETDE PHOCEENS. 


B.1.B L.1I.Ss. 


7 Ous que le Sort foëmet à mon obéïiflamce, 
Peuples , dont la victoire accompagne les pas, 
Qui dans les plus lointains climats | 
AVR toéjours porté ma gloire € ma puiflance, 
Recevez, de ma main un Roy victorieux : 
Il vient de triompher [ur la Terre € [ur lOnde ; 
Ses vertus, [on grand cœur , [es exploits glorieux 
ÎMeritent l'Empire du monde. 


é DB EL Lie SNT 


Célébrez, un Heros qui va regner [ur vous; 

Il a fous fes Drapeaux enchainé la victoire : 
Pour redoubler encor [a gloire, 

Quit triomphe du Sort & des Dieux en couroux. 


CH OR; 
Célébrons un Heros , &c. On danfe. 
Une IONIENNE, alternativement avec Le Chœur. 
De nos jeux chaflons la crainte, 
Les Dieux calment leur couroux ; 
A1mons , vivons [ans contrainte, 
Un Heros regne [ur nous. 


Que les plaintes difbaroiffent, 
ue les Ris foient de retour; 
Que les beaux jours qui renailent 
Laivrent nos cœurs à À Amour. On danfe. 
Ge L'N KES, 

Dans le féjour des Morts , Manes que je revere, 
Vous , dont les Immortels conronnent les exploits, 
| Ecoutez , Ombre de mon Pere, 
Le Serment que je fais , pour obférver vos loix : 
ÆEt vous Dieu, dont le [ang luy donna la lumiere, 

Apollon , entendez ma voix. 


Que le Dicu qui lance la foudre, 
Lance [ur moy [es traits ; 
Qwil reduift un Parjure en pondre , 


Sr je méprife vos Arreffs. 


TER AUC END TTE. 7 
Je jure... je promets... 


On entend une Symphonie effrayante , le Tonnerre 
gronde , & l'on voit briller les éclairs. 


€ HIOE UUR 
Quel bruit épouvantable! 
La Terre tremble [ous nos pas ! 
Du féjour des Enfers , une voix effroyable 


Annonce dans ces lieux l'horreur &' le trépas. 
€ A U N US. 
Ce bruit , d'un Dieu puiflant annonce. la préfénce, 
L'Oracle va parler ; gardez-tous le [ilence. 
L'OR A CiL'E DA POŒLEO N,. 
Tremble! Malheureux, tremble à l'afpeët de ces lieux; 
Laifle joüir Biblis de la Couronne: 

Le plus cruel malheur , pour toy feul lenvironne; 
Fuis, refpete mon fang , & le Trône , & les Dieux, 
CEA QFNAERS 
Vous ferez fatisfaits , calmez votre colere, 

Dieux redoutables ! Dieux vangeurs! 


Te vais, loin de ces lieux, détourner les malheurs 
Que vient de m'annoncer un Pere. 


ES 


HAIN PRE 
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SE RSR ES NN RSS RENE Re et 
SCC DCS DAC ACIER DCE DAT D LAC CES 

PO AR OR COR PRE 


SCENE SEM 
B'EPArL SES 
Los fait ! tout eff [aifi d'horreur ! 
A ce defôrdre affreux , [uis-je [eule infenfible ? 
Non, je n'entens que trop cet Oracle terrible, 
Il ne menace que mon cœur. 
Quelle fatale ardeur dans mon ame s'allume ? 
On fuis-je ? qu'eft-ce que je voy ? 
Le fen mortel qui me confume, 
Dans un abime affreux m'entraine malgré-moy. 


pollen ; vange-toy , lardeur qui me dévore, 
Outrage le [ang er les Dieux; 

Ab ! plutot de nommer le Heros que j'adore, 

Renonçons pour jamais a la clarté des Cieux. 


Soleil, à mes regards n'offre plus ta lumiere , 

Dans tes gouffres profonds , Terre , engloutis mes pas: 
Dieux , lancez le Tonnerre & ne n'épargnez pas, 
Puniflez votre onvrage en cau[ant mon (répas ; | 
Je ne tiens mon amour que de vôtre colere. 


FIN DU PREMIER ACTE. 
K 


ACT E,; 14 





A.CGTE.S ECO ND. 


Le Theître repréfente un Port de Mer , où lon 
voit des Vaifleaux preparez pour le départ 
d'I S M EN E. 


SRE RREREREERERREELEEE SARA I RARE VERS 


DS'OLNE RP REMAE RE. 


mu A PE PE 

À Mour , fignale ta fureur 
Sur un Amant tendre € fidele ; 
Mais , ne m'accable point de la douleur mortele, 
De voir perir PObjet qui regne dans mon cœur. 


Je languis nuit 7 jour fous le poids de tes chaines, 
Sans me plaindre de ta rigueur ; 

Epargne ce que j'aime ; au milieu de mes peines s 

. Je croiray refentir ta plus chere faveur : 


Amour, fignale ; &c. 
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DÉS SA A MENÉS DÉSERERS 
SC EE Na TRE 
BIBLIS,IPHIS, Suitcde BIBLIS. 
BED LES 


àfa Suite ,àlrxrs. 
S; Oriez. fe veux icy Vous parler fans témoins : 
Jay tonjours reconnu votre amour & Vos [oins ; 
Mais, ce n'efl point affez ; ff vous m'ètes fidele, 
ue je pile au moins m'en later; 
Il faut en me [ervant , me montrer votre zele, 


Îl ne [çauroit trop éclater. * 
FPTVET ENS: 
Parl:& , vous connoîtrez à quel point je vous aime. 
BE RL rs. | 


Les Dicux vont de mes jours éteindre le flambeau £ 
Dans létat où je [uis ,inutile 4 moy-même, 
Dors-je encor foutenir le poia ds du Diadéme., 
Quand jene cherche plus qu'a defcendre au tombeau? 


En PU. ES | 
Non , vous ne mourrez point ; pour [auver ma 
Princeffe, 
Tout ef? poffible a ma tendreffe. 
B\F BE F5 
Mon Frere eff prét d'abandonner ces lieux , 
Il faut le retenir ; malgré l'Arreff des Dieux. 


L'RAIG € D'I'E. 1 


CAGE AN UE 2 A à ŒUT ART A UR 
Et fi vous periffez , 1l en [era conpable $ 
Que [on fort eff infortuné! 
Que le Ciel fort snjufte, ou qu'il foit équitable; 
Dois-je vous obéir ; lorfqu'il la condamné ? 
D AUEL BB UMNCNEURS. 
Pouvez-vous balancer,quand l'Amour vous l'ordonne? 


PP AL GERS 
Un noir preflentiment me défend d'obéir. 


BTE NB ETS: 
Tu veux donc le laiffer partir? 
L, PrH;:il::8. 
Je veux vous conferver la vie, x la Couronne. 


Er Er ST RC 
Non, ce n'eft point l'amour qui caufe tes foupirs, 
La féule ambition à fait naïtre ta fläme: 
Ab! fi je regnois dans ton ame, 
| Tu feconderois mes defirs. 
Non , ce n'eff point l'amour qui caufètes [oupirs, 
La feule ambition à fait naiire ta flame. 


EUR ERA 
Quel reproche cruel faites-vous à mes feux ? 
Sans mourir de douleur, mor cœur peut-il l'entendre! 
Referviez-vous un fort fi rigoureux 
A l'Amant le plus tendre ? 
| B ij 


To B'TICE LL AI 60 
Quel fupplice ! .….. à comment l'ay-je pu meriter & 
Vous me quittez , Cruclle! 

BU MÈT 

Ah! Cefl trop n'arriter.. 

T'ay cru que [ur ton cœur j'aurois eu plus d'empire.. 
À IP HUE S, 
Vous n'en avez, que trop pour vous faire obéir. 

Re TS BLMET NS: 
On «vient. Pour ton honheur , fais. ce que je defire ». 
Où jamais , à mes yeux garde-toy de f'offrir. 

à part, 
Qway-je fait ? jufle Ciel! puiffe-t-1l me trahir! 
S, Cr 'INE BAL ITR 
C AUD NETE SE COAT EU NIEe 


I S M E NE. 
L eff donc vray , Seigneur ; malgré votre tendreffe,. 
Pour la derniere fois je #offre à vos regards; 

E ff-ce ainfi que pour moy votre amour s'intereffe ? 
Vous regne2, vous n'aimez , je vous aime, ET je pars. 
Hélas ! trop funefle Vittoire 

Que tu contes cher à mon cœur! 

De quoy peut me [éruir la gloire, 

Quand je dois perdre le Vainqueur: 
Helas ! trop funefle Victoire, 

Que tn contes cher à mon cœur À 


T'R'A G E D IE. e 


CAS UM US. 
Quittez un fi funefle Empire, 
La fondre gronde en ces climats ; 
Trop heureux , Ji par mon trépas , 


Je détourne les maux qu'on vient de me prédire. 


Fuyez un Criminel que condamnent les Dicux. 
PS MAN E. 
Quand vous préapitez nos funefles adieux , 
Oubliez.-vons que je vons aime ? 


Ab ! fi vous periffez, laiffez-moy dans ces lieux 


fouir de la douceur extreme , 
De finir mon fort à vos yeux. 
Ge PAS QI CNE BE ST" | 
Vous ne connoiffez point mon deftin déplorable. 
NS AE ME 
Ab ! dans la douleur qui m'accable, 
Ay-je à: craindre d'autre malheur ? 


13 


Venez; dans mes Etats , dont vous étes Vainqueur, 


Vous rendre prés de moy , le Ciel plus favorable. 


E- AÔU:N (US 
Je remplis ce [éjour détrouble & de terreur, 
J arrite les Enfers , j'allume le Tonnerre, 


f'arme la main des Dieux , pour nous livrer La guerre , 


Et je traine après M0) l'épouvante er l'horreur. 
Fuyons de ce [ejour ; je le rends trop funefle, 
 Partons , épuifons [eul la colere celefte. 


# HUB Tri 
FES MEN E 
Cruel , vous fuyer de ces lieux, 
Et vons refufez de me f[mvre: 
Tgnorez.-vous , qu'ab[ènte de vos JEUX ; 
Jfmene va celler de vivre, 
EC: SAM SNS DS 
Du malheur qui me [uit fauvez-moy, fauvez.-vous, 
Sauvez un Peuple qui vous aime. 
LS MEN EE 
Pour m'arracher mon Diadéme , 
Que les Mortels s'uniffent-tous ; 
Que l'Enfer, les Cieux en couroux 
M'accablent de l'horreur extrême, 
De voir perir mon Penple , 7 de perir moy-même : 
Dans le plus affreux défefpoir, 
Tout me punira moins, que de ne pas vous Voir. 
CG: A: U 'NUT %,. 
Vos beaux yeux , [ur mon cœur , n'ont que trop de 
paiflance ; | 
Sous un autre climat , cherchons un [ort plus doux. 
E NS EM BL EF. 
Dieux ! jf notre amour vous offenfe 
Lancez vos traits, puniffez-nous. 
Nous meritons votre Vvangeance s 
Mais, n'accablez que moy fous l'effort de vos coups : 


Dieux , Ex. 
On entend le bruit d’une Marche, 


TIR AG E D ICE: TT 


IS 7MOEUN E. 
es fideles Sujets , par des chants d'allegreffe, 
Vont célébrer le jour qui me rend mes Etats : 
Reconnoiffons leur zele € leur tendreffe , 
Et venez avec moy vivre en d'autres climats. 


fig D CES SES co DA CE 


CAUNUS,ISMENE, Troupe de CARIENS 
& d M A TEL OT S. 


R CHE OENU .: K: 
Endons hommage à notre Reine, 
La valeur d'un Heros la rend à nos fouhaits : 
Il regne dans le cœur de notre Souveraine ; 
Qu'il regne [ur nous à jamais. 
UNE MATELO IT E. 
Que tes traits, 
Dieu d'amour , ont des attraits ! 
Regne à jamais 
En paix : 
Remplis £ tes bien-faits 
Les cœurs qui vivent [ous ta loy, 
Qui n'ont recours qu'a toy : 
Fais-leur gouter le repos, 
Quand le Vent trouble l'Onde. 
| Mer profonde , ït 
Quand tu gronde , 


_ L'Amour vole fur les flors. 


16 BU LT 

Que les doux Zephirs 
Et les Plaïñrrs, 
Conduifent au Port les Aimants 

Toéjours confants: 


Profitez du tems 

De vôtre Printems » 

E mbarquez-- VOUS ; 
L'Empire de l'amour eff doux. 
_. On danfe. 

UNE MATELOTTE,àISMENE. 
Tout rit , tout flatte vos defirs, 
Partez > Juve la ronte des Plaiffr Ks 
Après vos larmes , 
Que de charmes 
Vont payer vos tendres foupirs ! 
Malgré l'orage 
On arrive au rivage , 
Quand l'Amour prend foin du fort des Amants; 
Que les tourments 
Deviennent charmants, 
Quel deflin eff plus doux, 
© L'Amour eff pour nous | 
Mettons à la voile, 
Nous voyons VE toilé 
Om conduit an Port; 
Ce font vos yeux qui reglent notre Sort.  Ondanfe. 


Dansle temsque Caunus&IsmEnEfoncprétsàs ‘embarquer, 
Jruys,à la tête des Peuples d'Ionre, vient les arrêter. 


| De SCENE Y. 


TRACE € DIE: +7 


RRRRR SERRE RIRES RRRRPRNEERERREREE 
RARE RAS MAS RAR RS RS CR NS ARR 


CAEN ARS MEME, EBEH I S 
Troupe dIONIENS,de CARIENS, 
& de MATELOTS. 
S IPHIS. 
Eïtgneur, ne quitter point ces lieux : 
Aux maux de vos Sujets, foyez encor fenfible ; 
La Reine en ce moment terrible, 
Vient de difparoitre à 705 JEUX. 
Tout gemit , tout languit , tout ef? remply d'allarmes ; 
Voyez ce Peuple à vos genoux. 


CHOEUR D'IONIENS. 
Au nom de nôtre amour , de nos maux, de nos larmes, 
KRegnez , regners Jur nous. 
CA ATEN. S 
Non, non, me retenir, ef} me rendre coupable. 


C EH OU 2. 


Vous êtes notre unique efpotr. 


CAT IN: US 
Votre deflir fêra plus déplorable * 


 E coutez; la voix du devoir 


18 BI B :LALASEE 


C'eff moy qui canfé votre peine, 
Laiffez-moy défarmer les Dieux. 


MC HO WE 
Qu'ils épui[ent far ie baine. 
AE PAST 
Soyer touché du Sort de tant de malheureux ! 
ISME NE. 


Les Dieux vous tmputent des crimes 
Que vous n'avez jamais commis. 


CA TNES, 
Sortons. Que le [ang des Victimes 


Apaife les Dieux ennemis ; 
Qua nos vœux ils rendent Biblis. 


FIN DU SELON ACLE 








MNTE PROISTEMTE 


Le Theître repréfente un Antre ; L'on y voit 
un Tombeau en forme de Pyramide, où font 
les Anceftres de BIBLISs. 


PERS RE RAR 
DOME EUR RE TDE RE. 


BAT D I ERAS 
Ejour impénetrable à la clarté des Cieux, 
Anires affreux , Objets funebres À 
— Fremiffez avec moy de mon [ort rigoureux; 
Maÿ, n'en rougiffez; plus, Manes de mes Ayeux , 
Je viens cacher mes feux dans l'horreur des Tenebres. 





‘Fe n'ay point fait l'aven du crime de mon Cœur ; 

Ma mort va luy donner [a premiere innocence ; 

Ranimez mon COUrALE exciter; la vangeanc 
Dont je vais punir mon ardeur. 


Séjour impenétrable , &c. 
Ci} 


2.0 D MB LT SA 
RAS SSS NEVERS CESSER EE ELÉENEEE ES 
IL RE £ 


mt CN 
KE 
ey 
2 
ep! 


ÉLLS MRPUACRS 
L' PER" S 


) Vel trouble ! jufle Ciel ! qu'ofèz-vons entres 
‘prendre ? 
Connoiffcz; un Amant guidé par [a douleur, 
| C’eft Iphis qui vient vous défendre 
Contre vôtre propre fureur. 


B'TDL TT. 
Que vois-je ? Iphis ! Fuy, Témeraire! 
Que cherche-tu dans ce [éjour d'horreur ? 
L'ARRELUIAS. 
Je ne cherche que vous. 
BE PES 
Tu cherches ma colere. 
AS JA à SO Mie - 
Quelle injufte rigueur! 
Quand, pour fauver vos jours Amour 1C) AMIE, 
Me fandra-t-il encor combattre votre haine 2 


Ne m'avez-vous flatté de lefpoir le plus doux, 

Que pour livrer mon cœur au plus cruel [upplice ? 
Hélas ! pourquey me flatiez-vous, 

Si vous ne deviez; pas finir uotre injuflice ? 


T'R IA IG'END TE. Zn 


Pour défarmer votre couroux , 
Et pour vous ramener moy-méême à la lumiere. 
L'Amour # devancé l'empreflement d'un Frere. 


B'r'B'L'E TS 
Quoy ! mon Frere en ces lieux? 
A les quitter 1l n'a pm [e refoudre! 
Quel amour... ah ! des Dicux 1 fait tomber la 
foudre. | 
LP Hal4s, 
Les rayons du flambeau des Cieux, 
Sont moins purs que le feu qui dévore mon ame: 
Pourquoy voulez-vous que les Dicux 
S'offenfént jamais de ma flame ? 
D ds Bud. 
Qui peut échaper à leurs coups ? 
Quand ils veulent punir, tout leur paroit un crime, 
Et l'amour le plus legitime 
Attire fonvent leur couroux. 
Mais , parle, quel fujet 4 retenn mon Frere? 
PRET TS 
Pourquoy le demander; lor[que vous l'ordonnez? 


BEL Ql'rIs. 
Cet moy! | 
Li POTiME TS: 
Fay tout fait pour vous plaire, 
Et ceft vous qui le retenez.. 


12 DIT ET AT ASE 
BIT BL 'S. 


Non , tu ne devois pas m'en croire, 

Il falloit le laiffer partir: 

Quand je ne cherche. qu'a mourir, 
Tu me fais offenfer & les Dieux ma gloire. 

\r pan a \S- 
IT falloit donc vous voir perir? 
de OS OS CPE LS 

Je n'en mourray pas moins , © je mourray coupable. 


; Era Ps SR 
Que dites vous ? 
LE Le 2 A EAP Lou 
Dans mon Sort déplorable 
Rien ne f[çauroit me fecourir : 
Laiffe-moy ; def trop me contraindre. 
à Pate 
Quand vous voulez perir , je ray plus rien à 
craindre, 


HP AIL'E\S 


Crains ma haine ; crains ma fureur. 
T'P ASL TS. 
Cefl tont ce que je crains. 
B°T BEL AS, 
Crains un plus grand malheur. 
Va ;fuy ; jure en partant ; pour vaincre ma rigueur, 


TR GED EE 23 


De cacher on je fuis. 
L' DC 'ÉE URS. 
| De cacher on vous étes! 
Non , je ne promets rien , duffiez-vous me hair, 
Encore plus que vous ne faites. 
Ah! puifque mon amour ne peut vous [ecourir, 
Il faut avoir recours à l'amitié d'un Frere,. 
SE ns © Ji PNE Des 
Arrête Iphis ! ul fuit ! 0 Ciel! que va-t-il faire ? 
Et moy ! que vais-je devenir ? 
ee. 6 SR LE EEE ER EE EE PE 
Se Ca RE LA 
HOLD LD 
UVoy ! les Dieux ennemis du bonheur de ma vie, 
Ne font-ils pas contents d'allumer mon ardeur ? 
V'eulent-ils , pour remplir toute leur barbarie, 
Au peril que je. fuis, faire tomber mon cœur. 
Non , malgré leur. haine cruelle; 
La mort [faura me [ecourir. 
Apollon ; dans lexès de ma douleur mortelles 
Je ne rimplore ic) que, pour mourir : | 
Mais, j'épronve déja ton [ecours favorable 
Je céde an tourment qui m'accable. 


Elle tombe évanou'ie: 


pe 


Sie. Ed Era ur 


Le Theâtre change, & repréfente les Champs- 
_ Elifées. 


BIBLIS, Troupe de SONGES fous la forme 
d'Amants heureux , qui par l'ordre d'Apollon, 
par le caraétere du Chant & de la Danfe, expriment 
le bonheur dont ils joiuflent. 


JM S ON CGUR 
C ) Ve le Dien charmant qui nous bleffe , 
| Ve 


our jamais enchaine nos cœurs : 
Nous goutons dans notre tendreffe 
Ses plus innocentes faveurs. 
CE SOEUR 
Que le Dieu, &c. 
D N°"S1O NC E: 
Les foupçons ex les craintes 
N'ont jamais troublé nos amours : 
Les amoureufes plaintes 
Font naitre nos plus beaux jours. 
C FiO8 UE. 
Que le Dicu charmant qui nous blelle, 
Pour jamais enchaine nos cœurs : 
Nous goutons dans nôtre tendrefle 


Ses plus innocentes faveurs. 
UN SONGE. 


HRTANGE DIE 2$ 
ONCE RON GE 


Donces Flames 
Qui brulez nos ames, 
Vos vrays plaifirs 

Sont dans les defirs. 


RUB: QE. <CRUR 
Que le Dien charmant qui nous bleffe, 


Pour jamais enchaine nos cœurs : 
Nous gontons dans nôtre tendreffe 
Ses plus innocentes faveurs. 
| On dant. 

UN SO N GE. 


Dans ce féjour délicieux 
Tu regnes, tendre Amour , tu fais briller tes charmes : 
Les traits que tu lances anx Cicux 


Ne font point fans allarmes. 


Nos cœurs font toujours fatisfaits ; 

Quand fous tes loix tu les engages : 

Amour ; pour prix de tes bienfaits, 
Regçois fans cefle nos hommages. 


Dans ce [ejour délicieux 
Tu regnes, tendre Amour , tn fais briller tes charmes : 
Les traits que tu lances aux. Cieux 
Ne font point fans allarmes. On danfe, 
D 


26 .TBLE B Hal ss 
UNE AMANTE HEUREUSE, 
alternativement ‘avecle Chœur. 
Aimons-toùs dans ce doux akile, 
Les plaifirs font faits pour nos cœurs, 
Notre Sort ef? 1cy tranquile, 
Le Printems y répand [es faveurs. 
Les Amours [ont toujours nos vainqueurs ; 
Et leurs tendres ardeurs 
Ont pour nous des douceurs. On danfe, 
Le Theâtre change, & repréfente l'Enfer ; on vois plufieurs 
Criminels celebres repréfentez fur la Décoration. 
Troupe de Songes fous la forme d’Amants malheureux, 
qui par l'ordre d’Apollon, par le caractere du Chant 
& de la Danfe expriment leurs tourments. 


C H.:OE U RK. 
Cruel Ainour, que tes traits 
Nous caufent. de peines, 
Tes rigueurs inhuinaines 


Ne finiflent jamais: 
Quel orage ! 


Quel ravage 
Re pes jours ? 
La fureur & la rage 

Sont le partage 
; De nos. amours. | 
Non , les fapplices des Enfers 
ont moins cruels que nos fers. . 
On danfe. 


TRAGEDTE. _ 
EP GC HNOE Ut R | 


Que de nos cris douloureux 

Lo LEnfer retentiffe ; 
Qu'avec nons il frémille 
De nos maux rigoureux. 


Qucl orage ! 
Quel ravage 
Trouble nos jours! . 
La fureur €5 la rage 
Sont le partage 
De nos amours. 
Non , les fupplices des Enfers 


Sont moins cruels que 705 fers. 


RER MESSE ET NS PE SREE LEVERNENN EE 
FREE RP EP EE DEP RAM LS 


Dr: LE IN" Re eu 
Le Theâtre reprend la Décoration de l’Antre. 


| BE BAL is 
“Gus Je va ? quels forfaits ? quelle funefe flimc: 
Pour qui font deffinez, tant de tourments diverses 
Eff-ce pour me punir ? Minifires des Enfers , 
Frapez : le feu qui dévore mon ame, 
EF cent fois plus crucl que les tourments affreux, 


Que vous faites fouffrir à tant de malheureux. 
D i 


28 B LP E) ESS 
Calme heureux, oùmes jours couloient dans l'innocence: 
Non , je ne vous Verray jamais. 


La Gloire avec la Paix regnotent d'intelligence , 
Et verfoient [ur moy leurs bien-faits. 
uel changement ! le Sort me reduit au filence, 
Et l'Amour dans mon cœur, a lancé tous [es traits. 


Calme heureux, où mes jours couloient dans l'innocence: 
Non , je ne vous verray jamais. 


RÉRÉMMRNER MENMMENEENNENNES LÉNEENNERENEENEEE 
S. C'ESNsES MT 
CG AU NUS: DTPBL RS 
GC: À. U: N:UVU:.5; 
O Ciel ! 


par quel malheur extréme 
Fuyez-vous les regards d'une Cour qui vous aime ? 
Si vous n'écontez; point les plaintes d'un Amant, 
Laifez-vous attendrir à la douleur d'un Frere. 
Sortez de ce [éjour , revoyez la lumiere, 
Rendez-vous aux [oupirs d'un Penple gemiffant. 
BE B EtUNS. 

Laiffez-moy dans ces lieux , ma mort ef? moins cruelle 

Que de revoir encor le jour: 
Je fs {énfible aux maux d'un Peuple fi fidele, 

Et plus fenfible à [on amour; 
Mais ; le Deflin plus fort, s'oppofe à [on envie. 


TR À © HDI Ë. 29. 
C A Ur NDS. 
Quel fujet inconnu vous fait chercher la mort, 
_ Quand vous devez aimer la vie? 


Parlez , par quel barbare [ort 
Faut-il qu'elle vous [oit ravie? 


BE mBr ESS. 


Ne cherchez point à vous en éclaircir, 
Si vous plaignez les peines que j'endurte. 


ON Gate. ei LAN Get 2 4 à 
Contre votre rigueur mon amitié murmure, 
BSITDErT"S. 
ÆEloisnez-vous. 
| CA NC US. 
Non , non, je veux vous [ecourir. 
B'T BE" 7: S.; 
Ne me faites point violence, 


Refpectez ma douleur , refbettez mon filence. 
GAL IERANEU.S: 


Abandonnez ces lieux ; venez , fuivez mes pas. 


BE REP, 


fe fens trop qu'a vous voir j'allume le Tonnerre. 
C À UN US. 


À me «voir ! jufte Ciel! que dites-vous ? belas ! 
Quoy ! vôtre haine encor me declare la guerre ? 


B 110 B E Æ SYx 


39: 
re 4 
Ma haine! 4h : laifer-moy ; Je pe 4 mes 
OT riNR | 
ER € A U.N ES 
O Duicux ! | 
-B 1 B L'IS. 


Pi nez , lé Ciel Es lg w 
fe puis fans loffenfer. , Voir encor la lumiere. 


Couronnons de tendres ardeurs, 


Que l'Hymen , a jamais , Vous joigne avec Ifmene. 
à part. 
Dicux , que ce Sacrifice epaife votre haine. 


FIN DU. TROISIEME ACTE. 
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LÉ N ]) CNRS RRLIARR 
D 2 Il D ET 


ACTE QUATRIEM _E. 
Le Theatre “repréfente un Lieu ; embelly pour 
célébrer l'Hymen de CAUNUS avecISMENE. 
BRRRNRNRE MERS EE EMBERE SÉVENRESENEEEEESE 
SCENE PREMIÈRE 

; ES ML EE NE 
Nique apuy ‘de la conjtance, 


Vous , qui calmez, les manx d'une tendre lansuewr, 
Hatez-vons ; flatenfe Efperance, 


Volez ; € regnez, dans mon cœur. © 











Rien ne s'oppofe plus a a ‘tendrefle exirerte ; 
L'Amour à mes dejirs , enchaine ce que J'aime. 
Et l’'Hymen de [es plus doux nœuds, 


Va nous rendre à jamais heureux. 


Unique apuy > ÊTE. 
de 


32 Bri PB'L' +30 
SCENE 
BL 8 HiL AS M SOMPELN EE. 
LS ME arte, 
©? ? c’eff vous qui voulez, achever mon 


bonheur ? 
Vous, qui vous oppoliez au penchant de mon ame: 
Puis-je croire que votre cœur 
Confente à couronner ma flame ? 


BI:B:4kti:6;: 
C’eff moy-même, oubliez, mon injufte rigueur. 


L'SCM SE NUE 
Je jouis d'un bonheur qui pale mon attente ; 
Sous les loix d'un Amant, par les mains de Amour, 
L'Hymen va couronner une flame conffante ; 
Mais, je ne vivray point contente, 
S: vous ne joniffez; de la clarté du jour, 


BEBLE LT LS: 


Envain , pour attacher mon deflin à la vie, 
On a [nu m'arracher de ces Antres affreux ; 
Envain ; aux Immortels on offre mille vœux, 
Il faut céder au Sort dont fuis.pour[wvie. 
Ifmene, | 


DORE PTE 33 
Ifmene , VOUS pleurer! en de ee 
KES. M Hi N _ 
Lafez: couler mes pleurs. 
Fr 1B'AB. LE Psp - 
Le jour de votre Hymen , vous répandez des larmes. 
I $ M E NE. 
Le trouble que je [ens empoifonne les charmes, 
Qw un doux Hymen prépare a de fenfibles cœurs. » 
EUINPSAE MB LE. rie 
Soyez touchez; de nôtre peine ; 
Dieux tout-puiflants , écontez; n0s [onpirs : 
Hélas ! faut-il que votre haïne 
Tronble nos plus tendres defirs ? 
DB EL See 
Raflurez;-vous , > confolez; un Frere 
Dé la perte qu'il fait ci moy. 
Au nom du tendre Amour dont vous fuivez la loy, 
Quand je ne verray plus l'A fre qui nous éclaire, 
Rapellez dans fon fouvenir 
Mon amitié vive CT conffante ; 
An [éjour des Enfers, je défcendray contente, 
Si je puis me jlater de ce doux avenir. 
ISME N E. 
N'angmentez; point: le trouble-de 07 ame. 
B 1 B°-F°T"S" 
Pour mieux triompher en ce jour, 
Je Veux moy-méême icy couronner vôtre Ver: 


Faites venir Ÿ _— dé\votré amour. 
E 


34 t BOABLA S,T7 
PR RE sespreenre 
SR ON PET 
UND LE RS ane a 58e 
LMI MS | 
ÎVE, puis-je vous revoir, Princeffe inéxorable à | 


Sans exciter votre couroux ? 
Je lis dans vos regards mon deffir déplorable, 
Quand je dois Lire un Sort plus doux. 


Re Bulk se &: 
Parlez  Îphis , qu'éxigez.-vous ? 
I! H gli 


.Helas l'un regard moins [évere 
Pour.prix de ma fincere ardeur ; 
. Vous ‘voir , €T ne pas vous déplaire , 
C'eff ce que demande mon cœur. 
Bobo kiss 
Suis-je en état de vous entendre ? 
DA en ce funofle jour; | 
Cefez de me parler d'AIOUT 
Lorfque je cherche à m'en défendre. 
Ab ! fi vous connoiffiez qui casfé 07 malheur : 
Tphis !.,. vous fremiriezx.. 
Les ds Bi LS 
| A quoy dois-je m'attendre ? 
T ous mes fèns.fe glacent d'horreur : fe 


) 


TR AGE D ['E, 3 
Expliquez-vous. | | : 
I B L ï & à NS 
Le Defiin qui ble 
Offe tout efpoir à mon cœur. 
Votre amour meritoit un fort plus favorable, 
Et le mien, ...un autre". ainqueur. 
| PRE RTE IDE 
Eï le votre... un autre Vainqueur ! 
O Ciel! quel funefte langage! 
Vous aimer ; à mes feux vous donnez un*Rival, 
Et dans mon defefboir fatal 
ignore quel Objet doit immaoler ma La 
| B BALE 
The » MOodereZ Ce COUTOUXE 
Helas ! dans mon malheur extrême 


Je ne fçais où je fuis, ce que je ais ÿ JE j'aime. 


LB Hills $. 
Un Rival ! quelqw'il fois doit tomber fèus MES COUPS. 


B°FE"B Ep \s: 
Vous n'avez point 1cy de Rival plus a craindre : 
Que la haine des Dieux. 

OPEN TS 

Que mon fort ef}. a plaindre ! 
Cependant , vons aimez; 7 vous Eté perir ê 
L'Amour a-t-1l.f8 peu de charmes ? 
Et malgré le couroux dont je me fens faifir, 
k ja entrevois des horreurs qui ‘arrachent des larmes. 
E 1} 


34 BI & BALAI ST 
“= B 1B L LS. 
Que dites-vons 2 77 I Ï 

A LA H LAS. 


Pardonnez. ce .tranfport ; 
D'un Anant malheureux , c ef le dernier effort. 
\ MES. LS. 
Qway-je dit !qé ay>j e fait. qu VOUS Jar: CONROËTE Pevun 


Dieux ! P AUKIEZsR VOUS permis ? 4 


LP AE 6 
Lente Ceffez de vous troubler. 
TA A ESA L ESS. | 
Non,cen na point 4 moy, © eft aux Dieux de trembler. 
DR Mg Ar ME 


On vient. each les pleurs que nous faifins paroitre. 
er rer rer rer rer 
Sa ste Nb à QIRLUNT, | 
CAUNUS, B'E B'EU'S, LSMPENTE, IPHIS, 
Troupe de Peuples de divers chdrolts de la Grece 
\C A: UN US. 

ENfr; voicy l'inflant on lecouroux des Cire 


Doit porter loir de nous fon funefte ravage. 
à ISMENE. 


Je Vais HUNW à VOUS, à la face des Dieux, 


Et méloigner de ce Rivage. 
ES s dé Ur ee ve dd 1 


Princeffe, cet H [ymen vous fait wn [ort plus b beat, 
Et bannit nos. trifles allarmes ; | 
Les Dieux vont de vos jours rallumer le flambeau ; FE 
Vivez, règnes , faites: tarirles larmes 1 


T'RIAUGAE D &:E, Eve 
Que lon a répandu pour vous: 
Du plus frdele Amant remplie lefperance , 
Et pour gouter un fort plus doux, 
Puiffiez.-vous par l'Hymen , couronner [a conflance. 
Aux Peuples. l 
Chantez , celebrez, l'heureux jour, 
Où les Dieux irritez vont dé[armer leur haïne ; 
Rendez grace a l'Hymen , rendez grace a l'Amour, 
Ils raffemblent deux cœurs [ous une méme chaine. 
CET ÉOE ER, 
Chantons , célébrons l'heureux jour , 
Où les Dieux irritez vont défarmer leur haine ; 
Rendons grace à l'Hymen, rendons grace à | Amour, 
Ils raffemblent deux cœurs [ous nne.méême chaine. 
ji On danfe. 
UNE MELLE SLEN NE 
Loin de nous les allarmes, 
Contons mille plaifirs ei 
Un Deflin plein de charmes 
Couronne nos defirs. 
C. Hi OEXU R: 
Loin de nous les allarmes, &c. 
PAS MORL E SLT N E. 
Tendre Amour, quelle gloire 
Tu remportes en ce jour ! 
La Paix ,par ta viéfoire, 
Regne en ceite Cour. 


CHOEUR. Loin de nous, &c. 


38 B a: BL AT IST ' 
LA MALE SL EN NE 
ne l'Amour de [es armes 
… Bleffe [èul les cœurs : 
Que les plus fiers V: ainqueurs 


Eprouvent [es ardeurs. 


COM ET AR 
Loin de nous les allarmes, 
Coutons mille plaifirs : 
Un Deflin plein de charmes, 


Couronne nos defirs 


LA MILESIENNE. 
SAT n0$ ames , 
Dieu des Ris ex des feux, 
Répand tes douces flames : 
Réponds à nos vœux , 
Rend-nous heureux. 


CHOEUR. Sur nos ames , &c. | 
LA MILESIEN NE. 


Quetous les Mortels 
Dreffent des Autels 
Au plus puilant des Immortels: 
Il tient [ous [es loix, 
Les Dieux er les Rois; 
Tout porte [es fers 
Fu[qu'aux Enfers. 


TRAGEDIE 39 
C H Œ U R. 


Sur n05 ames , 
Dieu des Ris x des feux, 
Répand tes douces flames.: 
Répords 4 nos vœux, 
Rend-nous heureux. 


LA MILESIENNE. 
Eft-1l un cœur fanvage 
Exempt de l'hommage, 


Que ce, Dieu charmant 


Exige d'un Amant! 
CHOEUR. Sur nos ames , &c. 


On apporte un Autel. 
: Blu del: Se 
Approchez , il eff tems que l'Hymen vous unifle ; 
Foignez-vous à mes vœux au pied de cet Autel ; 
Îl faut qu'un Sacrifice augufle éx folemnel 
Rende à jamais le Ciel a votre Hymen propice. 


On danfe, 


On amene la Viétime. B 18 L1s prend le coûteau 
des Sacrifices. 


Dieux du Ciel, des Enfers, de la Terre & des Mers, 
Les Rois font votre image ; 

Quand vous les puniffez; aux yeux de l'Univers, 
Vous avililez votre onvrage: 


40 BA D LL TASS | 

Mais, fi le repentir défarme vos rigueurs , 

Que ne flechit-on point par le [ang des Victimes ? 

Recevez aujourd'huy por effacer nos crimes, 
Du fang, des foupirs &7 des pleurs. 


BrsLrs veut fe frapper au lieu de la Victime: 
Caunus l'arrête & la déiarme. 


CAT NUE 


Que faites-vous ? | 
LS MEN E, 
Je tremble! 
1 P H J°58. 


Ab ! quelle barbarie; 
BI BL TS 
Dieux ! faudra-t1l toujours par un funele [ort ; 
Le voir retemr à la vie 
Par cette même main qui me donne la mort. 
C H OE U R. 


Calmons cè furieux tranfport. 
FAN: BU QUATRIEME ACTE, 
ACTE Ve. 4 
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ACTE CINQUIEME. 


Le Theätre repréfente le Palais de BIBLIS. 
RÉRLE ERP E RES EE SR PRES RER ERERENE LE NERERENET 
SCENE DORE NTE EURE. 


CAC UE N PET Se 
1 V'ay-je entendu ; grands Dieux ! © quel 
Demon barbare 
A conduit la main de Biblis ? 
Une [ondaine horreur de mon aime s'empare, 
Où fuis-je ? qu'ay-je vu ? je tremble, je fremis! 
Arnour , diffipe mes allarmes , 
Te crains le plus cruel malheur ; 
Le noir preffentiment qui dévore mon cœur, 
M'arrache malgré-moy, des foupirs e7 des larmes. 
Prens pitié d'un Amant fenfible à tes ardeurs, 
Triomphe du Deffin , défarme le Tonnerre, 
Les Dieux depuis long-tems me declarent la guerre ; 
C'eff à toy [eul de fléchir leurs rigueurs : 


Amour, diffipe , &c. 





D LUI 5: 
 RRRENR ENS ÉÉSÉNNTENTE ET 
RARES FINS 

Ce ÉrNTRIRE 


GE U.N CR TSNENE 
SE NE 


AA ! Seigneur , raflurez> une Amante timide 
Qui n'ofe point encor vous nommer [on Epoux : 

Hélas ! lhorreur d'un Parricide 

E ft un préfage affreux pour l'Hymen le plus doux ! 

CR OURS 
Notre Hymen éclairé du flambeau des Furies , 
Me fait fremir à chaque inflant : 

O Dieux ! injufles Dieux ! l'amour le plus conflant 

Merite-t-1l vos barbaries 2 





EN 9: 5 MID ME 


Amour ; faut-il que tant d'horreurs 
Rendent nos efperances vaines ? 
Helas ! pour qui [ont tes faveurs, 
Lorfque les plus cruelles peines 
Accablent les plus tendres cœurs £ 


X. 
CA 


TR ANGIE D TE. 


43 
Go Gin Ge Gin GE GET 
SCENE FFT 
CAUNUS,ISMENE,IPHIS. 
HN TS 


D ylenx ! qui voyez la douleur qui m'accable, 
Suis-je allez malheureux au gré de vos fouhaits ? 
Ab ! pour me plaindre de vos traits , 
Mon deftin eff trop déplorable. 
fe vais perdre l'Objet de mes vœux les plus doux 
Quand ÿj'ay cru le rendre [enfible , 


Voila le dernier de vos coups ! 
à CAUNUS. 


Ab ! Seigneur , prévenez, le fort le plus terrible: 
La Reine meurt, venez, vous offrir a [es yeux ; 
Vous [èul pouvez changer fon deffin rigoureux ; 
Votre rom mille fois ef forti de [a bouche. 


C À UN US. 


Non, c'eff trop refifler aux Oracles, aux Dieux, 
Partons: Mais je la vois , que fon deflin me touche! 


GE? 


I ES 
RRRRRE RER E RES SRÉENENNE SUMMER RRREEEEEREX 
pres FRSFENERE titine Rs À 
S 


SC EN E “D'FHRNIERE 
BIBLIS,CAUNUS, ISMENE, IPHIS. 
BA BA dE 


O° fuis-je! e quels Objets rallument mon ardeur ? 
Eloignez-vous de moy. Vous , demeurez, Seigneur. 


BiBzris & CaunNus demeurent feuls. Iris 
& I1sME NE paroiflent au fond. du Theâtre. 


CA UV NAS 
Du Sort cruel qui vous accable. 
éprouve les funelles coups: ; 
Les Dieux font-ils-tous en couroux.. 
N'en eft-il point de favorable ? 
B: LEE AS:: 
Quand j'ay voulu défarmer leurs rigueurs . 
Pourquoy trompieZ-vous mon attente? 
Ce AU: N US$. 
Durent à jamais nos malheurs ; 
S'il faut les voir finir par une mort [anglante. 
ADS LES 
INos regrets , nos foupirs font vains, 
I faut du fans. | 
CA" CN ÙU' 5: L 
Non, non ,maître de nos ‘+ He, 


F1 





I RIANG ME DATE 45 
Mon départ tiendra lieu de plus grand [acrifice. 


Recevez, mes derniers adieux ; 


Fe vais , des Immortels appaifër la jufiice. 


Bi rbD'L' EE 
Vons, recevez, les miens, eg regnez dans ces lieux. 
| CPASU NOUS 


Pour jamais je les abandonne. 


15 09 NU à MI DES GRR A 
Il r'eff plus tems , Seigneur. 
CAT ON ES 
Je vous rends la Couronne. 
1, QU ES à sad AN 
Pourquoy,; d'un autre [ang ; ET loin de ces climats 
N'ay-je pas reçi la naiflance ? 

_ f'aurois vécu fans trouble en ne vous voyant pas ; 
Ou du moins , [ans jamais perdre mon innocence , 
J'aurois pu vous offrir mon trone € ma puiffance. 

CAOTEN AE :5: 
Qwentens-je! quelle horreur S'empare de mes [ëns ? 
Oublier-vous !... 0 Ciel! quel funefle mifiere ! 
| NS DIN EU 
Sur quoy puis-je oublier que je parle à mon Frere ? 
G''ANUANTU:S 


Pardonnez à mon cœur ces tranfports offençans ; 
Nes Mais, je ne [çaurois plus vous voir, ny vous entendre, 


Fe ’ 
4 ‘ | NEC! A, à rs 
À ÿ: #, EN à 
_ ù # 4 as 4 
% LH : L. $ 
ras 


46 BCE EL dr TS 
BI B ENS 


Arrête, C'eft envain que tu veux Fy m'éprendre ; 
Cruel , pour combler mes malheurs 
Tu ne m'entens que trop. 


C A GN ÙUS, 


Ab ! voila les horreurs 
Que mon cœur éperdu fremilfoit de 7 apprendre. 


Frapez Dieux tout-puiflans , frapez un Crimnel, 

Qui n'a point écouté la voix de vos Oracles : 

Vous naver prévenu pour fuir ce coup mortel ; 
Devors-je trouver des obftacles ? 


Ippis &ISME NE s'avancent {ur Le devant 
du Theître. 


BAL BR LES 


Vous l'avez-donc permis ; impitoyables Dieux ! 7 
Après ce que ÿ'ay fait pour échaper au crime, 
En voulant l'éviter , je tombe dans l'abime, 
Et malgré-moy, je fais nn aveu fi honteux. 
Signalez-vous ainfi vôtre pouvoir fupréme 
Pour punir de foibles humains ? 

Non , plus forte que vous , voyez; mes propres mains 

. Vous vaincre, 7 me punir moy-méme. 


Elle fe frappe, PT 
42100 





TRA 6 É DIE. 
LP JE. S. 


#7 


O Ciel! 
BOT BL US. 
C’en eff fait, je meurs. 
FE P'H ES 
O mortelles douleurs! 
Pour jamais je perds ce que j'aime. 
ES :M EN E, 
Helas! 
eh: BL ES 
Plaignez le deftin de Biblis; 
Les Dieux ont fait lecrime,... 7 MOV... je m'en 
punis. 
Loeb: 
Elle expire, € je vis! ma peine eft fans égale. 
ESA CU NUS. 
Dieux inhumains ! 
LPO. 
Mort trop fatale ! 


FIN DU CINQUIE’ME ET DERNIER ACTE. 





<4PROBATFION. 


_Œ'AY là par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux ; La Tragedie de 
JBIBLIS, Fait çe 18. Oûobre 1732, Signé GAL LYOT. 
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PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS par la grace de Dieu , Roy de France & de Navarre: À nos amez & feaux 

Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 

naires de nôtre Hôtel, Grand Confeïl , Prevôt de Paris, Baiïllifs, Senéchaux , leurs 
Licutenans-Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartientdra , Salut, Les Sieurs Befnier, 
Avocaten Parlement, Chomat , Duchefne , & de ja Välde S. Pont, Bourgeois de nôtre 
bonne Ville de Paris ; Nous ont fair remontrer , qu’en coenfequence de l’Arreft de nôtre 
Confeil du 12 Decembre 1712, du Traité fait entr’eux & les Sieurs de Francine & Dumont, 
Je 24, defdits Mois & An, & de nos Lettres Parentes du 8. Janvier enfuivanr, confir- 
matives dudit Traité ; Ils auroient acquis Le Privilege , de faire teprefenter les Opera durant 
le temps de vingt aunées , à compter 4 20. Aouft 1712.ainfi que le Privilege de la vente 
des Paroles deldits Opera, lefquelles ils defireroïent faire imprimer pour les donner au 
Public , s’il Nous plaifoit leur accorder, nos Lettres de Privilege fur ce neceflaires : 
A ces causes; defirant favorablement traiter les Expofants, attendu les charges dont 
FAcademie Royale de Mufique fe trouve oberée , & les grandes dépenfes qu'il convient 
de faire, tant pour l’Impreflon que pour la Gravüreen Taille-douce des Planches dont ce 
Livre fera orné ; Nous leur avons permis & permettons par.ces Prefentes, de faire impri- 
mer & graver les Paroles & la Mufique de tous lefdits Opera , qui ont été ou qui feront 
reprefentez par l’Academie Royale de Mufique , tant feparément que conjointement , en 
telle forme , marge, cara@tere, nombre de Volumes & de fois que bon Jeur femblera, 
& de les vendre & debiter par tout nôtre Royaume pendant le temps de dix-neuf années 
confecutives , à compter du jour de la datte defdites Prefentes. Faifons défenfes à routes 
perfonnes , de quelquequaliré & condition qu'elles puiffent être , d’en introduire d’impref 
fion étrangere , dans aucun lieu de nôtre obéfffance : Er à tous Imprimeurs, Libraires , Gra- 
veurs ; & autres, d'imprimer , faireimprimer , vendre , faire vendre , débicer ny contrefaire 
lefdites Impreflions , Planches & Figures , en tout ny en partie, fans la permifhon exprefle 
& par écrit defdits Sieurs Expofans, ou de ceux qui auront droit d'eux , à peine de confif- 
cation des Exemplaires contrefaits, de fix mille livres d'amende contre chacun des Contre- 
venants, dontuntiers à Nous , un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, l’autre tiers aufdits Sieurs 
Expofans , & de tous dépens, dommages & interefts , à la charge que ces Prefentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftrede la Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris, & ce dans trois Mois de la datte d'icelles ; que la gravüre & impreflion defdits Opera 
fera faite dans nôtre Royaume & non ailleurs , en ben papier & en beaux caracteres ,confor- 
mément aux Regiemens de la Librairie , & qu'avant de les expoñer en vente, il en fera mis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliotheque publique , un dans celle de nôtre Château du Lou- 
vre ,un autre dans celle de nôtre tres-cher & feal Chevalier Chancelier de France, le Sieur 
Phelypeaux , Comte dePontchartrain, Commandeur de nos Ordres ; Le tout à peine de 
nullité des Prefentes ; Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faïre joüir 
Jefdits Sieurs Expofans , ou leurs Ayants-caufe , pleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu'illeur foit fair aucun trouble ou empefchement. Voulons que la Copie defdires Prefentes, 
qui fera imprimée au commencement ou à la fin defdits Opera , foit tenuë pour dûëment 
fignifiée ; & qu'aux Copies collationnées par l’un de nos amez & feaux Confeillers & Secre- 
taires, foy foitajoütée comme à l’Original. Commandons au premier nôtre Huiflier ou Ser= 
‘gent , de faire pour l’execurion d'icelles tous Aëtes requis & neccffaires , fans demander au 
tre permiffion , & nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande & Lettres à ce contraires, 
Canrcteleft nôtre plaifir, Donne à Verfailles le yingriéme jour d’Aouft l’An de Grace M 
sil fept cent treize , & de nôtre Regnele foixante-onziéme , Par le Roy en fon Confeil. 
Signé BESNTER, avec paraphe, & fcellé. * 










Regiftsé fur le Regiftre N°. IIL, de Ja Communauté des Libraires $ Imprimeurs de 
Page6a8 N°.741. confommémentaux Keglemens, & notamment à l’Arreft du 30, Aouft# 
Fait à Parisce 12. Re Signé, L. TOSSE, Syndic,  F 

Par Traité allé; DE Fr DT ROT, pardevant Notaires , le 22% 
2727. entre l'Academie Roy ujique, le Sr. BALLARD, Seul Imprimeurdu R 
il ef Ceffionnaire de ladite Academie > pour ce qui regarde les Livres mentionn 
ey-defus, he | 
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